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VERS LES 

SOMMETS 
 
 

Périodique mensuel des 

Compagnons de l’Immaculée Conception 

 

 

JUIN 2009   22
ème

ANNEE   N°11 
 

TON MOT D’ORDRE : CHARITE 
 
Notre pauvre monde est bien malade. Et le grand malheur est qu’on y vit sans amour. Sans doute, les exemples 

ne manquent-ils pas de frères humains qui de tout leur cœur partagent les souffrances des autres et qui n’hésitent 

pas à donner leur vie, de manières très diverses, pour que les hommes trouvent enfin les conditions d’une vie 

vraiment digne, la paix, la justice, la liberté, l’amour, la joie... 

 

Mais, en regard, se dresse l’autre tableau : les guerres, les conflits, les rivalités, les haines, la violence qui 

régentent notre monde, tous ces frères humains que nous laissons pourrir dans le dénuement, l’indigence, la 

misère, la maladie... 

 

Comment, d’ailleurs, un monde qui bannit Dieu qui est Amour, pourrait-il ne pas être un monde sans amour ? 

L’amour de Dieu et l’amour de nos frères humains ne sont-ils pas inséparables ? 

 

NOUS NE DEVONS PAS ACCUSER LES AUTRES : NOUS SOMMES TOUS RESPONSABLES. C’est notre 

faute, à nous aussi, si le monde va si mal. Si nous remplissions notre vie d’amour envers Dieu et envers nos 

frères, nous contribuerions largement à bâtir un monde meilleur. 

 

Pensons à cet égoïsme, à cet égocentrisme profondément implantés dans notre cœur et dans notre vie, à cette 

indifférence pratique vis-à-vis de ce qui ne nous concerne pas directement. 

 

Pensons à notre dureté vis-à-vis de nos frères. Nous sommes si vite prêts à juger, à condamner, à jeter la pierre 

comme les Pharisiens. Nous nous froissons pour des riens et nous gardons rancune. Nous sommes si sévères 

envers les autres, si indulgents envers nous-mêmes. Exactement le contraire de ce que nous serions si nous étions 

vraiment chrétiens ! Que de gestes et de paroles sans amour ! 

 

Et puis, tous nos péchés d’omission : ces frères humains que nous laissons mourir de faim, ces peuples que nous 

abandonnons à leur misère, ces personnes affligées, malaimées... que nous abandonnons à leur tristesse... CE 

QUE NOUS FAISONS EST SI PEU DE CHOSE COMPARE A CE QUE NOUS DEVRIONS FAIRE... NOUS 

NOUS CONSOLONS SI VITE DE LA MISERE ET DE LA SOUFFRANCE D’AUTRUI ! 

 

COMME NOUS TRAITONS MAL LE CHRIST DANS NOS FRERES ! 
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Pour mieux servir. 
 

 
Toute la vie du Bienheureux Marcellin Champagnat a été dominée, animée par le désir de 

SERVIR, de servir le Seigneur de toutes ses forces, de servir ses frères humains avec toute 

l’ardeur de son âme. 

 

Aucun obstacle, aucune incompréhension, aucune souffrance ne purent jamais l’arrêter dans 

cette voie. S’il est allé de l’avant obstinément dans des études qui lui occasionnaient tant 

d’humiliations et tant de tracas, si plus tard, dans son ministère sacerdotal, les obstacles n’ont 

pas ébranlé ses projets que certains ont qualifié d’insensés et de téméraires, n’est-ce pas parce 

qu’il s’st voulu entièrement au service des autres selon le plan d’amour du Seigneur, quoi 

qu’il pût lui en coûter de fatigues, de luttes, de tracas de brimades ?.. 

 

Vicaire à Lavalla, près de Saint-Etienne, il y trouva une église en ruines, la messe désertée. 

Partout, il butta sur l’ignorance religieuse, l’indifférence, sans compter les scandales dans le 

domaine de l’ivrognerie, de la danse, des lectures. Et le curé lui-même manifestait bien peu de 

zèle à réagir à ces maux et à dispenser quelque instruction religieuse à ses ouailles. 

 

Le jour où il s’était dirigé vers Lavalla pour y entamer son ministère, à peine était-il arrivé en 

vue du clocher qu’il s’était jeté à genoux sur le chemin pour implorer l’aide du Seigneur et de 

Notre-Dame et pour leur offrir toutes ses forces pour la mission, le service qui l’attendait. 

Inlassable fut son zèle, ingénieux les moyens adoptés pour faire découvrir à ces paroissiens 

les richesses de la foi. Bientôt jaillit parmi eux une véritable soif de la Parole de Dieu, un 

ardent empressement à recourir à ses conseils au confessionnal et en maintes occasions : avec 

toute sa simplicité, sans aucune affectation, il amenait les choses divines dans le train-train 

journalier de la vie, tournant sans cesse les préoccupations vers l’essentiel. 

 

Très vite, Lavalla se distingua par l’intensité de sa vie de prière et la mise à l’honneur des 

sacrements de Pénitence et d’Eucharistie. 

 

Rien ne pouvait d’ailleurs arrêter le bon père, ni les oppositions, ni les moqueries, ni la 

montagne, ni la neige… Un jour, il fit huit kilomètres à travers une véritable tempête de neige 

pour aller assister une mourante à ses derniers instants. Il pouvait témoigner : « Dieu s’en est 

mêlé ; sinon, je serais tombé épuisé sur le chemin ». 

 

Il s’est donné vraiment jusqu’à l’extrême de ses forces. Il est mort usé par le travail, les 

épreuves, les soucis, les privations, ayant choisi, comme Saint Paul, « de tout perdre pour le 

Christ ». 

 

Tu dois être animé d’une volonté enthousiaste de SERVIR. Ta vie doit être dominée par le 

désir de TOUJOURS MIEUX SERVIR ! 

 

Sois donc sur tes gardes. Car, autour de toi, tant de choses t’invitent plutôt à miser ta vie sur 

d’autres valeurs. Toute la publicité, les films, les conversations..., tout prêche en faveur du 

bien-être, du confort, du luxe, de la violence, du plaisir frivole... Malheur à toi si tu te 

contentes de cela ! 

 

C'est tous les jours que nous devons tendre à nouveau notre cœur et notre regard vers les 

cimes pour cueillir au passage les menues occasions qui se présentent d’aider les autres et de 
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répandre la joie autour de nous. 

 

Ce ne sera pas facile. Une raison de plus de PUISER LA GENEROSITE VOULUE dans des 

COMMUNIONS ARDENTES. 

 

SOIS AVIDE DE COMMUNIER. Puise dans la communion la volonté de TOUJOURS 

MIEUX SERVIR. 

 

 

 

Contre vents et marées 

 

 
Le Bienheureux Marcellin Champagnat avait, humainement parlant, toutes les raisons du 

monde de se décourager, de baisser les bras, « de laisser tomber ». Que d’obstacles il a dû 

surmonter pour réaliser son œuvre ! L’œuvre elle-même déjà présentait tant de difficultés de 

tous genres : remédier à l’ignorance religieuse quand la Révolution avait sapé la foi partout en 

France, rassembler en une congrégation religieuse des hommes qui veuillent consacrer toute 

leur vie à cette tâche gigantesque, les préparer à leur mission, en faire d’authentiques religieux 

désireux de tout donner au Seigneur pour la tâche qu’il voulait leur confier. 

 

Par surcroît, les obstacles surgirent de toutes parts. La plupart des personnes qui auraient dû 

découvrir le doigt de Dieu dans l’œuvre entreprise par le saint prêtre, contrecarrèrent ses 

projets autant qu’ils le purent. 

 

On le traita de fou. On chercha à le ridiculiser devant les fidèles de la paroisse à laquelle il 

avait été attaché. On le menaça de sanctions ecclésiastiques. 

 

Mais le Seigneur et Notre-Dame veillaient. Par tant d’épreuves, Dieu voulait sans doute 

engager le Bienheureux Champagnat à mettre sa confiance en Lui seul. Le saint alla toujours 

de l’avant, bravant toutes les difficultés, attendant l’heure de Dieu, convaincu que le Seigneur 

voulait cette œuvre, que c’était Lui qui le guidait. Il était sûr de réussir parce qu’il savait que 

c’était, non pas son œuvre, mais l’œuvre de Dieu. 

 

Il avait voué une confiance indéfectible, une confiance illimitée à la Sainte Vierge, celle qu’il 

appelait « sa ressource ordinaire ». 

 

Dès sa jeunesse, il avait mis en elle tout son espoir pour surmonter les graves difficultés 

rencontrées au cours de ses études. 

 

Ordonné prêtre, il consacra immédiatement son sacerdoce à la Sainte Vierge. Il arriva comme 

vicaire à Lavalla le jour de l’Assomption. Son premier souci fut de consacrer son apostolat 

dans la paroisse à la Sainte Vierge. 

 

Il mit tout en œuvre pour introduire dans les familles la récitation du rosaire ; il dressa des 

autels à la Sainte Vierge, organisa des pèlerinages. La Congrégation qu’il voulu fonder fut la 

« Société de Marie », les « Frères Maristes ». La Sainte Vierge ne pouvait manquer de bénir 

amplement l’œuvre entreprise. 
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Nous ne devons jamais nous décourager, nous « faire du mauvais sang ». La seule chose qui 

importe, c’est ce que le Seigneur pense de notre vie. Celle-ci ne pourra, d’ailleurs, lui plaire 

que dans la mesure où elle se déroulera dans l’amour, le dévouement... 

 

Heureusement notre Père du Ciel se contente toujours de notre vraie bonne volonté. 

 

Si nous faisons notre possible, cherchant à Lui plaire selon nos capacités, Dieu est toujours 

content et nous pouvons et devons VIVRE EN PAIX. 

 

Le découragement n’apporte jamais rien. Il ne peut que nous priver des moyens qui nous 

restent. Et il nous prive aussi, - et c’est tellement grave – d’une partie notable de l’aide de 

Dieu. Car, ON OBTIENT TOUJOURS DE DIEU AUTANT QU’ON EN ESPERE. 

 

 

 

 

 

POUR  SUIVRE  LA  LITURGIE 
 

 

 

Vendredi 5 juin : PREMIER VENDREDI DU MOIS. 

 

Plus que jamais, le Christ te demande de L’aider à sauver le monde. Communion et sacrifices 

en esprit de réparation. 

 

Samedi 6 juin : PREMIER SAMEDI DU MOIS. 

 

Quelle doit être l’angoisse de la Sainte Vierge pour ses pauvres enfants ! Console-la. 

Communion fervente, chapelet, méditation des mystères. 

 

Dimanche 7 juin : FETE DE LA SAINTE TRINITE. 

 

Le grand mystère qui nous révèle l’Etre profond de Dieu. Le Seigneur est AMOUR. Il est une 

FAMILLE de trois Personnes. C’est au nom de ces trois Personnes que tu as été baptisé. Le 

jour de ton baptême, TROIS AMIS ont envahi ton âme pour la transfigurer et pour te faire 

entrer dans leur famille. Prie avec ardeur le Seigneur de se révéler de plus en plus à toi : la 

science souveraine ! Que toute ta vie soit conforme à sa loi ! Le Christ est toujours avec toi 

pour t’y aider. 

 

Jeudi 11 juin : FETE-DIEU, FETE DU SAINT-SACREMENT. 
 

Nous avons besoin de rendre sans cesse plus intense notre dévotion envers l’Eucharistie ! 

Mais nous manifestons souvent peu d’empressement pour rendre visite à Jésus présent dans 

nos tabernacles ! Que de fois nous nous conduisons comme s’Il n’était pas là ! Puissions-nous 

surtout comprendre que c’est son SACRIFICE DE LA CROIX qui est présent sur l’autel à 

chaque messe ! Puissions-nous ne jamais oublier qu’Il est, par la communion, LE SEUL 

PAIN DE VIE, dont personne ne peut se passer s’il veut « vivre pour toujours » ! 
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Dimanche 14 juin : DEUXIEME APRES LA PENTECOTE. 

 

Parabole d’une effrayante réalité, plus que jamais. Dans son amour, le Seigneur nous invite à 

son festin, à son royaume. Mais combien d’hommes se désintéressent de Dieu et méprisent 

son invitation. Tant de repus, d’orgueilleux, d’aveugles ! C’EST AUX PAUVRES QU’EST 

PROMIS LE ROYAUME. Puissions-nous être vraiment de ces pauvres, de ces assoiffés de 

justice et de vérité ! Alors, nous serons prêts aussi à aimer tous nos frères comme Jésus en 

actes et en vérité, à donner notre vie pour eux. 

 

Vendredi 19 juin : FETE DU SACRE-CŒUR, fête de l’Amour. 

 

Jésus est l’Ami toujours fidèle, qui a tout donné pour toi. Médite son amitié,  son  amour pour 

le Père, sa soif du salut du monde. Contemple le Cœur de Jésus. Cherche à pénétrer vraiment 

dans ce divin Cœur pour t’identifier aux sentiments qui l’animent. Plus que jamais, 

communion très ardente. 

 

Dimanche 21 juin : TROISIEME APRES LA PENTECOTE. 

 

Quelle merveilleuse invitation à la confiance et à la joie ! Admirons la bonté du Seigneur pour 

les pécheurs que nous sommes. Jésus prend la défense des pécheurs. Dans sa miséricorde, Il 

nous poursuit vraiment de sa grâce, de sa sollicitude. Que ne fait-il pas pour nous convaincre 

qu’Il est tout pardon et tout amour. Bien sûr, selon le plan divin, Il ne peut pas nous sauver 

sans nous. Accueillons donc le Seigneur avec ardeur. Collaborons avec lui, jetant « en lui tous 

nos soucis ». 

 
Dimanche 28 juin : QUATRIEME APRES LA PENTECOTE. 
 

Saint Paul, dans l’épître, nous invite à ouvrir nos cœurs à l’espérance. Depuis que le Christ 

nous a rachetés, toute l’humanité porte au plus profond de son être un vigoureux élan vers la 

résurrection générale auquel prend part l’univers matériel lui-même. Alors, hommes et choses 

seront définitivement libérés de l’esclavage du péché et participeront à la « glorieuse liberté 

des enfants de Dieu ». Alors l’œuvre de libération du Christ sera pleinement achevée. 

Puissions-nous nous convaincre que cette terre n’est pour nous qu’un exil ! Ne nous attachons 

pas trop aux pauvres biens de cette terre. Ne nous laissons pas abattre par les épreuves et les 

souffrances : elles sont « sans proportion » avec la gloire et la joie que le Seigneur nous 

réserve au ciel. Et si nous voulons donner à notre vie sa vraie portée, n’oublions pas que nous 

sommes tous appelés à devenir des « pêcheurs d’hommes », que le grand but de notre vie est 

d’amener nos frères à la Cité céleste. 

 

 

 

 

 

UN CORDIAL MERCI à tous ceux qui nous ont fait parvenir une obole pour 

soutenir cette revue. 
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CAMPS 
 

NOTRE DAME AUXILIATRICE 

DU 10 AU 31 JUILLET (pour les filles) 

 

SAINT JEAN BOSCO 

DU 1
er

 AU 22 AOUT (pour les garçons) 

 

VIENS AVEC NOUS A 

SAINT BONNET LE CHATEAU 
 

Réserve dès maintenant dans les grandes vacances les dates indiquées. Ces camps seront des 

journées cent pour cent orientées vers le Ciel, où tous ne feront qu’un seul cœur et une seule 

âme, tous tendus vers un même idéal, partageant les mêmes joies et la même ferveur. 

 
 

 

 

 

 

LES COMPAGNONS DE L’IMMACULEE CONCEPTION. 
 
Ce sont des jeunes (garçons et filles) qui s’engagent sur les traces de Saint Dominique Savio, 

dont ils veulent imiter les traits caractéristiques : amitié fervente et généreuse pour Jésus et 

Marie, haine du péché, piété, joie, pureté, apostolat, fréquentation régulière et fréquente des 

sacrements de Pénitence et d’Eucharistie. 

 

QUI EST SAINT DOMINIQUE SAVIO ? 
 

Un élève de Don BOSCO, le TEMOIN PRIVILEGIE donné par l’Eglise aux jeunes comme 

chef de file pour les entraîner dans une vie de foi et d’amitié authentique envers Jésus et 

Marie. 

 

POUR ENTRER DANS CETTE COMPAGNIE ET RECEVOIR CETTE REVUE, 

 
il suffit de nous écrire en spécifiant nom et adresse complète (TRES LISIBLEMENT) et 

aussi, si possible : âge, profession, classe. 

 

SI TU VEUX T’ENGAGER PLUS GENEREUSEMENT, FAIS TA PROMESSE. 

 
Avertis-nous plusieurs semaines à l’avance. Nous te communiquerons aussitôt les 

renseignements utiles. Ne fais cette promesse, qui exige une préparation intense et 

généreuse, que si tu es bien décidé à la tenir jusqu’au bout. 

 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, INSCRIPTIONS, NOUVELLES : 

ABBE JEAN GERARD PRIEURE NOTRE DAME DE FATIMA 

3, RUE CHARLES-BARBELET 

F-51360 PRUNAY 


